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grandeurs et misères d’une victoire



Le général Franchet d’Esperey m’ayant d’abord
reproché dans la presse de l’avoir empêché de remporter la victoire décisive, finit par demander à
M. Tardieu si c’était par moi ou par Foch qu’il
avait été limogé. Tout mon crime était de l’avoir
remis en selle au bout de quelques jours, tandis
que Foch avait, dans une situation analogue,
attendu des mois avant de retrouver un commandement. On voit que mon privilège fut de
recevoir des coups de tous les côtés. La philosophie n’est pas inutile à l’homme public qui ne
cherche que l’intérêt général dans l’exercice de son autorité.

De cet avantage, en curieuse contre-partie, ce
que l’on a appelé « l’incident de la Villa Romaine ».
Le général Mordacq a trouvé dans ses papiers
la note suivante que je publie sans y rien changer :


 

« Incident de la Villa Romaine.

« Le 6 octobre 1918, M. Clemenceau apprend que M. Lloyd George, sans consulter personne,
a télégraphié directement au général anglais
Milne, qui commandait les forces anglaises en
Orient, sous les ordres du général Franchet
d’Esperey. Il le mettait sous l’autorité du général Allenby, commandant en chef des forces
britanniques en Palestine, dans le but de faire
exécuter par les forces anglaises de Palestine
et d’Orient une opération combinée sur Constantinople.

« M. Clemenceau fit aussitôt remarquer à l’ambassadeur d’Angleterre à Paris, lord Derby,
que c’était là une véritable dénonciation de
l’alliance franco-anglaise, étant donné qu’il











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/116&oldid=13872237 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 29 décembre 2023, à 13:13
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 29 décembre 2023 à 13:13.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








